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jourde l’attentat contre «Charlie
Hebdo», mais ce n’est pas le sujet
principal du récit picaresque. Le
narrateur a décidé de quitter la
Suisse, lassé de ses contraintes ad-
ministratives, de ses amis petits
bourgeois, de son manque de
sens. À Besançon, il est pris en
stop par une puissante berline et
son conducteur qui se rend à un
congrès à Vesoul.

Le jeune homme est à la re-
cherche d’un maître qui lui ap-
prendra la légèreté, le renonce-
ment. Et le chauffeur nommé
Saint-Preux l’impressionne tant
par son assurance qu’il se trans-
forme en «mon maître» pour le
narrateur. Voici donc les deux hé-
ros arrivant à Vesoul, ville a priori

Quentin Mouron traite les 
violences du monde moderne 
avec humour. KEYSTONE

U «Robin est arrivé en voilier!» Tout 
nouveau directeur de la résidence 
d’artistes La Becque et tout vieux fan de 
musique, Luc Meier se souvient du 
débarquement du chanteur de Duck Duck 
Grey Duck à l’occasion du concert 
d’inauguration du centre en septembre 
dernier. C’est là que naquit l’idée de 
prêter les lieux au label Cheptel, avant que 
les premiers pensionnaires «fixes» ne 
s’installent en avril prochain et empêchent
un tel projet. Après ce baptême en 
musique, les huit bâtiments aux allures 
nippones recevront les récipiendaires des 
résidences de trois ou six mois, en des 

Peilz à une fondation chargée d’y assurer 
une occupation artistique. «Les gens se 
sont beaucoup interrogés sur ces 
nouveaux bâtiments. C’est bien de 
montrer, avec l’expérience Cheptel, ce 
que peut être une résidence. Quelque 
chose qui vit, très accessible, bien loin de 
l’image élitiste ou opaque que l’on peut 
avoir du monde artistique», se réjouit Luc 
Meier. Seul hic: les musiciens de Cheptel 
«vivent» tellement leur musique que 
la voisine immédiate, Shania Twain, 
a demandé de baisser le volume. Des 
solutions diplomatiques sont en cours 
pour accorder les violons. F.B.
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Quentin Mouron s’amuse de ses héros picaresques

L’auteur nous a parfois agacé dans
la vraie vie, prenant des poses
d’artiste romantique, yeux téné-
breux et clope au coin du bec qu’il
a souvent ouvert. Mais Quentin
Mouron a une vivacité d’écriture
qui rend indulgent. À 29 ans, le
Suisso-Canadien a quitté la post-
adolescence, mais pose toujours
sur le monde un regard désabusé
et tendre à la fois.

Avec ce «Vesoul, le 7 janvier
2015», il force le trait avec talent.
Oui, le 7 janvier 2015, c’est le

insignifiante, sauf pour Jacques
Brel. La licence artistique y con-
centre ici une fête des sexualités
inclusives, des fascistes éclairés,
des antispécistes, des poètes et
tant d’autres victimes de l’absur-
dité du monde, soit autant de ci-
bles à l’humour de Mouron. Même
les suites hypocrites à l’attentat
parisien ne résistent pas à son
scalpel acéré. David Moginier

«Vesoul,
le 7 janvier 
2015»

Quentin 
Mouron
Éd. Olivier 
Morattel, 112 p.
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Un quintette à la fête
En musique  de 
chambre, il existe 
quantité de quatuors
constitués, quelques
trios, mais quid des 
quintettes? Le réper-
toire est  moins 
étendu, mais regorge
d’authentiques chefs-d’œuvre. Un 
tel club des cinq existe pourtant: le
Quintette Bartholdy avec ses 
deux violons, deux altos et un vio-
loncelle. À l’invitation du dernier 
rendez-vous de la saison Arts et Let-
tres, les Allemands jouent à Vevey.
Au menu des réjouissances, l’un 
des opus de Mozart, en réalité la 
transcription d’une «Sérénade 

pour octuor à vents»,
et le premier quin-
tette du tout jeune
Mendelssohn, déjà
maître de tous ses
moyens à l’âge de
17 ans. Enfin, à dé-
couvrir, une œuvre

de Robert Krampe dédiée aux Bar-
tholdy, «Mein Saitenspiel», qui fait 
référence à une dédicace de Mahler
à sa «lyre» Alma dans le manuscrit 
inachevé de la «10e symphonie».
Matthieu Chenal

Vevey, salle del Castillo
Me 6, 19 h 30. Rens.: 021 925 94 94
www.artsetlettres.ch

Livre
L’auteur suisso-canadien 
signe une jolie farce 
tragique et désabusée

Culture & Société

D
e dos, sur le balcon face au
lac, dans son jogging aux
couleurs improbables, Ro-
bin Girod ressemble à un
moniteur de colonie scru-
tant ses troupes. Il y a de

ça. Guitariste au sein de multiples groupes
(dont feu Mama Rosin et actuellement 
Duck Duck Grey Duck), le Genevois est 
aussi producteur et boss de Cheptel Re-
cords, l’écurie discographique la plus vive
apparue sur les bords du Léman. Un 
«grand frère» de 37 ans plus qu’un mentor
pour une génération de jeunes musiciens
comptables du renouveau de la chanson 
pop et rock romande, rassemblés pour la
plupart sous les couleurs de Cheptel et, 
cette semaine, dans le cadre lacustre de La
Tour-de-Peilz.

On a connu pire lieu de résidence –
pardon, de «symposium» ou d’«université
d’été», corrige Girod, G.O. de ces huit 
jours à La Becque, le centre artistique 
inauguré en septembre 2018 sur l’un des 
derniers terrains non bâtis jouxtant l’eau.
Les huit bungalows design et fonctionnels
recevront en avril une nouvelle volée d’ar-
tistes résidents, selon les vœux de la Fon-
dation Françoise Siegfried-Meier (lire en-
cadré). D’ici là, ils auront absorbé leur lot
de groove salace, gobé leur ration de notes
trafiquées et hébergé une farandole de 
matelas et de sacs de couchage, à même 
les beaux parquets: il faut se serrer pour 
accueillir la soixantaine de musiciens que
compte Cheptel — ouf, seuls 37 sont an-
noncés au fil de la résidence.

«Le but, c’est d’être ensemble et
c’est tout», résume Robin Girod. 
«De disposer de temps et d’un 
lieu pour se retrouver et faire 
de la musique. Il n’y a aucune
obligation à en sortir quoi que
ce soit. C’est un cadeau qu’on
offre à nos artistes.» Alors 
que des vibrations sourdent
des bâtiments en contre-
bas, le musicien présente
la «tour de contrôle» et 
ses grandes feuilles de 
papier griffées de gra-
phiques multicolores 
à faire fantasmer le 
CEO de Nestlé, le voi-
sin direct. Pas de straté-

gie mondiale ici, juste les lignes directrices
de la semaine, du «coin du Swag», à «La 
cave à Momo», de «l’atelier constant (no 
dodo!)» à la «réunion fanzine», etc. Au 
menu, des jams, des arrangements de 
chansons, des ateliers, des compos en 
solo, en duo, trio, selon les rencontres. 
Parmi la douzaine de groupes au catalo-
gue de Cheptel (Adieu Gary Cooper, Châ-
teauGhetto, Kassette, La Bande à Joe, Le 
Roi Angus, Melissa Kassab, etc.), peu vien-
dront au complet durant plusieurs jours. 
L’idée est plutôt de favoriser les mélanges
entre des musiciens qui, souvent, se cô-
toient sans se connaître.

Tricoter de ré en ré
Ainsi de l’atelier «modal», qui bat son 
plein près du lac. Des membres de La 
Bande à Joe entourent la chanteuse de 
Bandit Voyage et le guitariste Félicien Lia,
tandis que le boy-friend de Melissa Kassab,
grand gaillard débarqué de Portland, USA,
caresse la batterie. L’idée: créer et enregis-
trer chaque jour une chanson sur une 
gamme différente – ce lundi, c’est «mode
dorien», donc de ré en ré, qu’il convient 
de tricoter. On est loin de la glande enfu-
mée. En une heure, les huit musiciens 
composent une chanson tripartite aux 
échos arabisants, qu’ils enregistrent dans
la foulée dans le bungalow adjacent, amé-
nagé en studio. «Nous avons déjà enregis-
tré une dizaine d’heures de nos jams», 
ajoute Robin Girod. Cheptel a beau ne pas
avoir d’attentes discographiques de ce 
squat créatif de luxe, les albums potentiels
tombent chaque jour dans son escarcelle.

«On fait comme il faut faire, résume
Girod. Souvent, les résidences sont juste 

un moyen d’occuper l’actualité d’un
club et de filer une subvention au

groupe, qui s’emmerde pendant
quatre jours dans une salle vide.
Ce séjour à La Becque coûtera
au label, en nourriture et di-
vers, 6000 francs que l’on n’a

pas. Mais on aura fait de la musi-
que chaque jour, et c’est ce

qui compte. Je reviens d’un
mois à Los Angeles, beau-
coup de musiciens y sont
comme nous, en Suisse: ils
jouent partout, tout le
temps, dans la débrouille.
Chez nous, entre nous, on
peut déjà faire beaucoup. La

scène suisse est forte!»

La Becque s’offre un baptême en musique

formats artistiques multiples (danse, 
design, photo, vidéo, théâtre, musique, 
mais pas de littérature). Pour 2019, le jury 
a reçu 300 candidatures, il en a 
sélectionné quinze. Issue d’une riche 
famille d’industriels, la violoniste 
Françoise Siegfried Meier (1914-2012) a 
légué ce terrain familial de La Tour-de-

Luc Meier
Directeur de la
résidence d’artistes 
La Becque
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Tout un Cheptel s’ébat au bord du lac
Cette semaine, La Becque accueille le 
label de Robin Girod et sa quarantaine 
de musiciens. Cadre design pour troupe 
débraillée: La TourdePeilz s’encanaille

Décontraction
Dans le cadre du récent centre 
artistique de La Becque, les 
musiciens de Cheptel Records 
ont trouvé un lieu d’échanges.


